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Il nous a aimés

Mgr Yves Le Saux,
évêque d’Annecy

Nous avons consacré notre diocèse au
Sacré Cœur, au Cœur doux et humble de
Jésus. Il ne s'agit pas d'un simple acte de
piété, ni d'une démarche ponctuelle, mais
d'une invitation à accueillir de manière plus
déterminée l'Amour inconditionnel de Dieu
dans nos vies personnelles et communau-
taires ; pour que nous en soyons profondé-
ment transformés et que la Charité
traverse nos groupes, nos paroisses, nos
mouvements.

Se consacrer au Cœur de Jésus, c'est
renouveler (adhérer de manière renouvelée
à) notre consécration baptismale à la
sainteté, à la plénitude de la vie chrétienne ;
c’est tendre à la perfection de la Charité.

Le pape François nous a livré une dernière
lettre encyclique sur le Sacré Cœur,  comme 

un testament, la clef de lecture de son
pontificat.

Il me semble nécessaire de connaître et
d'intégrer ce texte dans la continuité de la
consécration au Sacré Cœur.

« Il nous a aimés » , dit saint Paul en nous
parlant du Christ, en nous laissant
découvrir que rien ne pourra nous séparer
de son Amour. Son Cœur ouvert nous
précède et nous attend inconditionnel-
lement, sans exiger de préalable pour nous
aimer et nous offrir son amitié. Nous
sommes invités sans cesse à cette amitié, à
cet amour particulier pour chacun de nous.
«  Il nous a aimés ». Il me semble que c'est
l'expérience fondatrice de la vie de saint
François de Sales. Il a été libéré de l'an-
goisse et du désespoir. Il a compris que rien 
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ne peut l'empêcher d'aimer. Il est entré
dans le cœur du Christ, il est entré dans
l'Amour - être aimé et aimer.

Le pape François, dans son encyclique,
invite à revenir au cœur : « Dans un monde
liquide, il est nécessaire de parler à
nouveau du cœur, d'indiquer le lieu où toute
personne, quelle que soit sa catégorie et sa
condition, fait sa synthèse ; là où l'être
concret trouve la source et la racine de
toutes ses autres forces, convictions,
passions et choix. »[2]

Pour une part, notre mission est d'aider à
retrouver le cœur, d'aider nos
contemporains à retrouver le chemin de
leur cœur, puisque « Dieu est le Dieu du
cœur humain », dit François de Sales.

Que ce parcours nous aide à apprendre à
déposer notre propre cœur auprès du Cœur
du Christ. «  Auprès du Cœur du Christ, le
cœur de l'homme reçoit la capacité
d'aimer.»[3]

Je ne peux que vous encourager tous à
approfondir, à mieux comprendre ce dont
on parle quand on parle du Sacré Cœur.
Entrez dans un cœur à cœur,  car  « le Cœur

parle au cœur », dit encore François de
Sales.

Que la lecture approfondie et priante du
texte du pape François nous enracine dans
l'Écriture et nous aide à répandre cette
longue tradition de l'Église qui a contemplé
le côté transpercé du Christ. Tradition
héritée de l'expérience de l'Apôtre saint
Jean, qui a reposé sur la poitrine du Christ,
des Pères de l'Église qui ont contemplé la
blessure de son côté, de sainte Gertrude,
de sainte Catherine de Sienne, de tous les
autres mystiques qui ont fait l'expérience
de la transformation de leur propre cœur,
de saint Jean Eudes, de saint François de
Sales, de sainte Marguerite-Marie, de saint
Claude la Colombière, apôtre de la
confiance, de saint Charles de Foucauld, de
sainte Mère Teresa de Calcutta et de tant
d'autres.

Et qu'ensemble nous grandissions dans la
confiance et la charité.

«  Pour que tous les hommes attirés par son
cœur viennent puiser la joie aux sources
vives du salut ».[4]

 Rm 8, 37[1]

 Pape François – Dilexit nos – n° 9[2]

 Saint Jean Paul II à l’occasion du tricentenaire de
la mort de sainte Marguerite-Marie - 1990.
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